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réconcilia. Offa fit faire un
large foffé , pour la défenfe
d’une partie de fes états ; Si
après diverfes conquêtes , il
retourna à Dieu par une ftn-
cere pénitence. Enfin , il remit
le trône à Egtrid , l'on fils . Il
mourut peu de tems après, l’an
796. Ce prince , dans un voyage
qu’il fit à Rome , augmenta le
tribut établi par Ina pour l ’en¬
tretien du college anglois ; mais
il fut depuis aboli par Henri
"VIII , lorfqu’il fe fépara de la
communion de Rome.

OG , étoit roi de Bafan , ou
de cette partie de la Terre-
Promife qui étoit au- delà du
Jourdain , entre ce fleuve 8t
les montagnes de Galaad. Les
îfraélites voulant entrer dans
la Terre - Promife , Gg , pour
s ’y oppofer , vint au - devant
d ’eux avec tous fes fujets juf-
qu’à Edraï . Moïfe le vainquit
éc le tua,paffa au fil de l’épée
tous fes enfans St tout fon
peuple , fans qu ’il en reliât
un feul , conformément aux
ordres de Dieu qui vouloit
détruire ces nations abomina¬
bles , dont les crimes juf-
tifient la punition , même fé¬
lon les lumières naturelles
( voyez JosuÉ & un paf-
fage de Grotius dans l ’article
Montezuma ) . Les Ifraélites
le mirent en poffeffion de fon
pays , ruinèrent 60 villes , St
en exterminèrent tous les ha¬
bitant . Og étoit feul relié de
la race de Raphaïm . On peut
juger de la taille de ce géant,
par , la grandeur de fon lit,
qu ’orr a confervé long - tems
dans la ville de Rabbath , ca¬
pitale des Ammonites, il étoit
de 9 coudées de long & de 4
de large i c ’eft- à- dire , de 13
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pieds 4 pouces& demi delong*
fur { pieds 10 pouces de large.
Mais comme ce roi géant étoit
fans doute couché à fon aife „■
St que les anciens guerriers
aimoient à exagérer leur gran¬
deur par cellede leurs lits fvoy.
Quinte - Curce,1 . 9 , ch . 3 ) , orc
peut croire qu’Og n ’étoit pas
plus grand que Goliath qui
avoir environ 9 pieds . Voyez
Goropius , Sloane.

OGER , le Danois , appelle
aufli Otger & Autcaire , rendit
de grands fervices à Charle¬
magne , St fût aufli aimé qu ’ef-
timé par ce prince St par fï
cour. Le ciel lui ayant ouvert
les yeux fur les preftiges d»
monde ; il fe fit Religieux dans
l ’abbaye deS . Faron de Meaux,
où il attira un de fes amis ,
nommé Benoît. Ils moururent
tous deux au 9e . fiecle , avec
de grands fentimens de piété.

OGIER , ( Charles ) naquit
à Paris en 1595 , d’un procu¬
reur au parlement. Dégoûté
de la profeflion d’avocat qu’il
avoit d’abord embraffée , il
fuivit le comte d’Avaux , am-
bafladeur en Suede , en Dane¬
mark . St en Pologne. De re¬
tour en France , il s’appliqua à
différens ouvrages’, &. mourut
à Paris en 1654 , à 39 ans . OW
a de lui une relation de fes
voyages fous ce titre : Iter
Danicum , S-uecicum , Polonï-
cum , Paris , 1656 , in - 8°;- elle
offre bien des chofes intéref-
fantes fur les pays qu’il avoit
parcourus , fur leurs ufages ,
leurs mœurs St les hommes
célébrés qu ’il avoit vifités.

OGIER , ( François ) frere
du précédent , embraffa l ’état
eccléfiaftique , & fuivit le
comte d’Avaux , lorfqu

’il alla
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Ëgner ! a paix Je Munfter en
1648 . L’abbé Ogier s ’étoit
fignalé dans une querelle de
Balzac avec le P . Goulu , où il
prit le parti du premier , puis
fe brouilla avec fon :protégé.
Dégoûté de la difpute , il s’oc¬
cupa à prêcher ; mais il n ’y
eut que les fuccès que donne
la vogue d’un moment. Cet
écrivain mourut à Paris en
1670 . On a de lui : I . Jugement& Cenfure de la. doiïrine eu-
rieufe de François Garaffe , Jé-
fuite, 1623 , in-8°. II. Actions
publiques , en l vol. in - 4ç : ce
font de mauvais fermons , ap¬
plaudis dans le tems . III . Des
Poéjîes, répandues dans diffé-
rens recueils.

OGIER , ( Jean ) voy. Gom-
baud.

OGILBI , ( Jean ) iffu d ’une
famille noble d’Ecoffe , entra
chez les Jéfuites en 1397 , âgé
de 17 ans , 11 fe diftingua dans
fa patrie par fon zele pour la
Religion de fes peres , & fut
mis à mort à Giafcow en 1613 ,
pour l ’avoir défendue contre
le lchifme & l ’héréfie . Les ré-
ponfes qu’il fit à fes juges,
font pleines de cette force &
de cette dignité chétienne qui
diftingua les premiers martyrs.
Le P . Mathias Tanner dans fa
Societas Jefu itfquc ad fan-
guinem militant , raconte les
circonftances de la mort de cet
homme vraiment apoftolique,
d ’une maniéré pleine d ’élé¬
gance , d’intérêt 6c d ’énergie.
On peut confulter auffi Relatio
incarcérations & martyriiJoan-
nis Ogilbei , à Douay & en-
fuite à Ingolftadt , 1616 , in - 16.

OGILBI , ( Jean ) en latin
Ogilvius, né près d’Edimbourg
en t6tx>, s ’appliqua à la géograr
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phie & à la littérature tant fa-
crée que profane . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Biblia
Regia Anglica, Cambridge ,
i66o,grandin - folio . Cette édi¬
tion magnifique eft ornée de
très- belles gravures en taille-
douce , & accompagnée du fivre
des Prières & des Offices an-
gloîs . Les curieux la recher¬
chent beaucoup pour fa beauté
& fa rareté. II. Une Edition à*
Virgile , avec des notes & de
belles planches , qui la rendent
chere ; Londres , 1663 , in-fol-
111 . Un Atlas, qui lui mérita
le titre de cofmographe du roi
d’Angleterre. IV . Plufieurs
Verfîons en anglois d’auteurs
anciens . V . Deux Poëmes , la
Matrone d’Ephefe & l ’Efclave
Romain, il mourut le 4 fep—
tembre 1676.

OGNA SANCHA , com-
teffe de Caftille , vivoit vers
l ’an 390 . Etant veuve , elle
devint paffionnément amou-
reufe d’un prince Maure. Pour
l ’époufer , elle forma le deflein
d ’empoifonner fon fils Sanche
Gardas , comte de Caftille ,
qui pouvoit s ’y oppofer . Gar¬
das en fut averti- Il étoit à
table , lorfqu ’on lui préfenta
du vin empoifonné par l ’ordre
de cette princeffe. 11 diffimula
ce qu ’il favoit , & par civilité
la pria de boire la première.
Ogna voyant fon crime dé¬
couvert , & défefpérant d’en
obtenir le pardon , but de ce
qui étoit dans la coupe , &
mourut peu de tems après . On
dit que delà vient la coutume
de Caftille , de faire boire les
femmes les premières : ce qui
s ’obferve encore aujourd’hui
en divers endroits d’Efpagne.

QGYGÈS , fils de NeptHBS
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